Suivi ostéopathique de 4 groupes d’agnelles

Une petite réflexion sur les notions de dysfonction de groupe et de santé en élevage

Le but de ce travail a été de suivre en ostéopathie quatre groupes de douze agnelles à des moments clefs de leur existence pour évaluer si les animaux présentaient ou non le même schéma dysfonctionnel. Si oui, des hypothèses et des pistes de réflexions ont été amenées. 

Au travers de ce parcours, des notions sur la santé en élevage, sur le lien qui unit animal et éleveur sont venues nous interpeller et nous ont permis de réfléchir aux conditions qui font le bien être et la santé en élevage.

Principe de l’étude

But

Nous avons suivi des agnelles vivant dans le même élevage à des moments précis de leur vie débutante par le biais de consultations ostéopathiques pour voir si les animaux présentaient ou non les mêmes tendances ostéopathiques.

Pourquoi suivre des agnelles ?
La vie d’un brebis laitière se déroule en cycle de vie « court » contrairement  à celle d’une vache par exemple. En effet, les brebis agnellent en majorité en novembre ou décembre (par le biais de processus hormonaux de regroupement des chaleurs puis insémination artificielle). De ces naissances très regroupées sont gardées les petites agnelles qui seront le renouvellement du troupeau. Ainsi, en quelques jours naît dans le même élevage une nouvelle génération d’animaux qui seront ensuite conduit en lot toute leur vie.

Les agnelles restent « sous la mère » pendant environ un mois à 45 jours puis sont sevrées ensemble et allotées. Mises à part du troupeau adulte, elles sont alors élevées ensemble, puis remises au troupeau adulte quelques mois après. En fonction des élevages, le devenir des agnelles est assez différent puisque certains pratiquent la mise à la reproduction très tôt (vers juillet, à 7 mois d‘âge), d’autres montent les agnelles en transhumance et attendent que celles-ci sortent d’elles-mêmes en chaleur pour les faire reproduire. 

Ainsi, il apparaît qu’en très peu de temps, un lot homogène d’animaux naît, grandit, devient adulte et vit les mêmes évènements au même moment.

Ainsi, les 48 agnelles de notre étude sont nées entre novembre et décembre 2009. Nous nous intéresserons dans chaque élevage à 12 agnelles prises au hasard. Ce chiffre, lui même décidé de façon arbitraire combine les exigences liées à ce type d’étude (contention des animaux, temps passé) avec une certaine représentativité (les élevages choisis ont gardé entre 30 et 50 agnelles).

Elles sont toutes issues des mises à la reproduction du printemps 2009, soit par insémination artificielle, soit en lutte naturelle.

Sélection des élevages

Le but de cette étude n’est pas d’établir une hiérarchie d’élevages allant du plus « bienfaisant » au plus « malsain » pour les animaux qui y vivent. Notre objectif est de se placer du point de vue de l’animal pour établir un diagnostic sur les conditions de vie en élevage.

Nous avons choisi quatre types d’élevages, représentatifs des élevages locaux : 

· élevage Basco-béarnais : extensif, transhumant, à la limite des normes « agriculture biologique » 

· élevage Manech Tête Noire : semi- extensif, les agnelles sortent dès la naissance mais ne transhument pas 

· élevage Manech Tête Rousse : élevage semi-intensif : les agnelles ne sortent qu’après le sevrage mais ne sont pas poussées pour la mise à la reproduction

· élevage Lacaune : intensif, les agnelles sont mises à la reproduction très tôt et ne sortent que très peu à l’herbe.

Ainsi, les quatre élevages sélectionnés sont différents par de nombreux points : 

· race différente

· pratiques d’élevage différentes

· environnement social différent

Cependant, ils possèdent des points communs majeurs :

· bâtiments conformes aux normes usuelles préconisées

· pression des pathologies faibles : élevages connus pour leur « performance » et l’impact faible des traitements allopathiques

Ainsi, les conditions de vie pour les agnelles semblent être très peu dysfonctionnelles au départ pour les quatre élevages. Le regard porté sur ces quatre élevages est donc objectivement le même. 

Il ne s’agira pas de réaliser un étude comparative inter-élevage.

Il s’agira de regarder l’évolution des animaux dans des contextes de production différents par leur caractéristiques (intensif ou non) , mais semblables par leur impact sur la santé des animaux à priori.

Choix de la méthode
Il est important de signaler avant toute chose que cette étude ne se veut pas statistique. En effet, de nombreux éléments manquent pour permettent une quelconque analyse statistique des données. Cependant, une méthodologie a quand même été choisie pour permettre une comparaison des données recueillies ainsi qu’une homogénéité dans la conduite de l’étude.

· Stades d’intervention

Les 12 agnelles de chaque élevage sont vues à trois moments équivalents de leur stade de vie : - après sevrage et allotement (séparation d’avec la mère)

- après leur premier événement dans leur vie d’adulte : mise à l’herbe, mise en transhumance ou mise à la reproduction
· Méthodes de diagnostic
Chaque animal est vu personnellement lors de chaque séance. L’agnelle est tenue par son éleveur. Les 12 animaux sont passés un par un, sans ordre pré-établi.

Seuels les dysfonctions majeures sont relevées sur les animaux.De plus, mon intention lors des manipulations ne repose que sur le diagnostic. Aucune des agnelles n’a été soignée, aucune dysfonction trouvée n’a fait l’objet d’un traitement.

Trois niveaux de diagnostic sont effectués sur chaque animaux :

· évaluation de l’axe vertébral de l’animal en ressenti MRP
· Evaluation de la motilité de chaque organe 

· Evaluation des Puits de Communication Vitaux ou shakras 

Il apparaît donc que l’animal est vu globalement (MRP, motilité, énergétique), mais dans une approche non détaillée, le but étant d’avoir une image ostéopathique des animaux à un moment donné de leur histoire et de voir si des similitudes se dégagent sur l’ensemble des animaux ou non.

Résultats du suivi des élevages

De la naissance au sevrage


Elevage Manech Tête Noire

31 agnelles ont été gardé dans cet élevage cette année. Lors de la séance, l’éleveuse m’explique qu’elle a la sensation que le foin de fétuque qu’elle donne est certes grossier, mais trop riche pour les agnelles. Pour elle, ses agnelles souffrent d’un déséquilibre alimentaire.

Les résultats du diagnostic ostéopathique effectué sur les douze agnelles figurent dans le tableau suivant :

	
	MRP
	Viscéral
	PCV

	0011
	
	Cœur, rumen
	CR, Rumen, TR/MC

	0008
	Hyoïde, C7 RD, L5 RD
	Cœur
	

	0005
	C6 RD, hyoïde RD
	Rumen
	Rumen

	0006
	Bloc cérébral RD, Hyoïde, SSB, sacrum RD
	
	Rumen

	0017
	Hyoïde, RD :SSB, sacrum, T12 à T13
	
	CR, TR/MC

	0003
	
	VB
	Poumons

	0004
	Cool
	
	

	0001
	L6 RG, sacrum RD, Frontal RD
	
	Poumons

	0015
	SSB RD
	Cœur ?
	

	0024
	
	Cœur
	Rumen

	0023
	Sacrum RD LFD
	Foie
	

	0022
	Sacrum C0 : RD
	
	Rumen


Tableau A2 : Résultats suite au sevrage des Manech Tête Noire, 17 janvier 2010

Ressenti MRP ; une majorité d’agnelles (8 sur 12) présentent des dysfonctions liées au couple SSB/sacrum, ou son pendant Hyoïde/pubis.

Au niveau viscéral, une sensation majeure se dégage, celle d’un couple cœur, rumen dysfonctionnels. Plus précisément, je constate en général un cœur chargé, bloqué vers le bas dans sa motilité. 

Pour le rumen, c’est surtout sa loge énergétique qui est complètement vide pour 5 agnelles (sur 8 pour lesquelles ce « scanner » a donné quelque chose).

Une sensation générale se dégage donc de la séance  : cœur chargé, bloqué en bas ; loge énergétique rumen en vide.

Cela confirme le ressenti personnel de l’agricultrice quant au problème du foin de fétuque. L’acquisition de la rumination, en cours pour ses animaux, est donc dysfonctionnelle, et l’agricultrice avait, sans aller plus loin dans son analyse, ressenti tout cela.

Concernant la dysfonction liée au cœur, on ne peut la relier à rien de particulier.

Elevage Basco-béarnais

L’éleveur a gardé 27 agnelles. Voici les résultats du sondage ostéopathique :

	
	MRP
	Viscéral
	PCV

	0014
	
	PD, foie
	CR

	0021
	Dépression thoraco-lombaire
	
	Vessie

	0013
	
	PD
	

	0017
	Axe dépression crâne
	PD, reins
	PD dépression, vessie

	0024
	Dépression crâne, sacrum RD, C3
	PD
	 cool

	0018
	Crâne dépression, sacrum
	PD ?
	Vessie ?

	0026
	MRP coincé, tensions lombo-sacrées
	Reins G et D
	Vessie

	0010
	sacrum
	PD et PG
	Ok

	0004
	C3 RG
	PD
	

	0023
	Ras, sacrum ? SSB, pariétal droit
	PD/foie
	

	0005
	Sacrum, pariétal droit
	Foie
	Bas partout

	0009
	Pariétal droit
	PD réactif, cœur
	TR/MC


Tableau B2 : Résultats suite au sevrage des Basco-béarnaises, 27 février 2010

Ressenti sur l’axe en MRP : crâne et sacrum dysfonctionnels, avec une sensation de dépression.

 Au niveau viscéral, 11 animaux sur 12 présentent un poumon droit réactif ! Face à ce ressenti majeur, je demande si les animaux n’ont pas subi un passage de grippe respiratoire, s’ils ne toussent pas. L’éleveur m’explique qu’il n’a rien remarqué, les agnelles vont bien selon lui.

L’auscultation des PCV ne fait rien ressortir d’homogène.

A la fin de la séance, ma sensation globale sur les 12 animaux est celle d’un poumon droit réactif, d’une loge vessie bloquée, avec une sensation générale de dépression du MRP.



Elevage Manech Tête Rousse

Une cinquantaine d’agnelle ont été gardées dans cet élevage. Elles ne sortiront à l’herbe que plus tard dans la saison.

	
	MRP
	Viscéral
	PCV

	0029
	Sacrum RG, crâne RG, FTM
	
	Rumen, CR un peu

	0009
	Sacrum RG
	PD vide
	

	0030
	FTM, Sacrum, crâne RG
	
	P+, CR ; Rumen

	0027
	Sacrum, crâne RG
	PD réactif
	Rumen

	0023
	Crâne RG, C3, Sacrum RD
	
	

	0001
	FTM, crâne RG, sacrum RG
	
	CR

	0014
	Sacrum RG
	
	TR/MC, rumen, CR vide

	0037
	Sacrum, crâne RG
	
	CR

	0010
	FTM, crâne sacrum RG
	Rein droit réactif
	Vessie++, rumen, CR

	0021
	FTM, crâne sacrum RG
	
	CR

	0026
	Sacrum, crâne RG, FTM, L3
	Rein droit
	TR, rumen

	0008
	FTM, L3
	Rein droit
	Rumen, TR/MC


Tableau C2 : Résultats suite au sevrage des Manech Tête Rousse, 11 avril 2010

Au niveau du sondage de l’axe, les animaux ont le sacrum et le crâne majoritairement dysfonctionnels. De plus, des troubles de la FTM sont notés sur 7 animaux sur 12.

 Au niveau viscéral, le couple poumon droit, rein droit semble dysfonctionnel pour la plupart des animaux.

Au niveau énergétique, on retrouve de la même façon des dysfonctions liées à un couple : rumen, cortico-surrénales ou « eau tellurique ».


Elevage Lacaune

Ces agnelles sont arrivées par camion une semaine avant la séance. Nous ne disposons donc d’aucune donnée sur leur vie passé.

	
	MRP
	Viscéral
	PCV

	165
	C2
	Foie motilité
	Poumons

	209
	
	Foie, cœur
	Vessie, CR

	6157
	Tensions lombaires
	Foie
	Vessie

	205
	Entrée poitrine T1T7, sacrum
	Poumon droit
	Rumen

	6211
	Sacrum, faux
	Poumon gauche, foie
	Poumon, vessie

	0022
	Sacrum RD, T11T13
	Poumon droit
	Vessie

	6220
	T7T13, sacrum
	Poumon droit, cœur
	Poumons

	145
	RG :T7T13, sacrum, 
	
	Vessie, rumen

	47
	Temporal, SSB, hyoïde, T7T13
	
	Bas, CR

	6196
	T7, faux, crâne global
	
	Vessie

	193
	T7T13, sacrum, SSB, hyoïde
	
	Vessie

	191
	T7T13, sacrum
	Poumon droit, cœur
	TR/MC, vessie un peu


Tableau D2 : Résultats suite au sevrage des Lacaune, 12 février 2010

8 agnelles sur 12 présentent des dysfonction liées à l’axe T7-T13.

7 agnelles sur 12 présentent en plus des tensions liées au sacrum.

Concernant la motilité viscérale, deux organes ressortent comme étant dysfonctionnels sur les agnelles : le foie et le poumon droit.

La loge énergétique de la vessie est quant à elle dysfonctionnelle chez 8 agnelles. Or, cette loge est liée symboliquement au marquage du territoire. Cela a-t-il un lien avec le fait que les agnelles viennent d’arriver dans l’élevage et découvrent leur nouveau territoire de vie ?

Du sevrage à la vie d’adulte


Elevage Manech Tête Noire

Les agnelles, qui sont à l’herbe depuis leur naissance, sont maintenant complètement herbivores. L’éleveuse m’explique qu’il ne s’est rien passé de particulier depuis la première séance.

	
	MRP
	Viscéral
	PCV

	0011
	RAS
	Cœur, PD
	CR

	0008
	Hyoïde, C1
	Cœur
	

	0005
	
	Coeur,  rumen, rein G 
	CR

	0006
	
	Rein gauche lourd
	

	0017
	FTM faible
	Cœur
	CR

	0003
	FTM faible, L7
	Cœur, rein G
	Poumons G et D vides

	0004
	Cool
	Rein G et D
	

	0001
	FTM faible
	VB/ cœur
	

	0015
	C7
	Cœur, VB, rumen lourd
	

	0024
	T12, C1, crâne rotation, occipital
	
	

	0023
	FTM faible, T7-T8, 
	Cœur, VB 
	FC/vessie vides, rumen bloqué

	0022
	T3, T12
	Cœur, VB 
	


Tableau A3 : Résultats suite à la mise à l’herbe des Manech Tête Noire, 25 mai 2010

L’auscultation MRP de l’axe ne laisse rien ressortir de particulier. Ainsi, les dysfonctions du sevrage semble s’être estompées, et ceci pour la majorité des animaux.

Au niveau viscéral cependant, on retrouve le cœur encore dysfonctionnel pour 9 agnelles sur 12. Le nombre d’animaux dysfonctionnels a même augmenté depuis le mois de janvier. 

Les PCV ne laissent rien voir de particulier, le problème lié à la loge du rumen semble donc s’être résolu complètement pour les agnelles.

Ma sensation générale lors de cette séance est celle d’agnelles libérées, très zen.

La mise à l’herbe pour ces agnelles semble donc avoir été particulièrement bénéfique puisque les dysfonctions relevées en janvier se sont dans leur ensemble atténuées, ceci pour l’ensemble des animaux. 

Concernant le cœur dysfonctionnel, il se trouve que l’éleveuse a elle-même un problème cardiaque suite à son deuxième accouchement qui s’est très mal passé. Peut-on relier les deux éléments ?


Elevage Basco-béarnais

	
	MRP
	Viscéral
	PCV

	0014 petite
	Tente et L1-L5 : RG
	Coeur
	PG/D

	0021
	FTM
	PD, Rein D
	Foie/VB/vessie

	0013
	FTM, RG générale
	PD, rumen
	CR

	0017 grosse
	
	Rumen
	Rumen

	0024 cool
	T7-T13, sacrum
	
	

	0018
	FTM faible
	
	

	0026
	FTM faible
	PD, Rein D réactifs
	Vessie

	0010
	FTM, T7-T13
	PD 
	CR

	0004
	FTM, T7, faux
	
	CR

	0023
	Sacrum
	PD
	

	0005
	MRP bloqué
	PD, axe rumen caillette bloqué
	Blocage, vessie bloquée

	0009 cool
	L3-sacrum : RG
	
	TR/MC


Tableau B3 : Résultats suite à la mise à l’herbe des Basco-béarnaises, 13 mai 2010

La moitié des animaux présentent une FTM dysfonctionnelle, mais la tension ressentie n’est pas très forte. Si on laisse de côté ce paramètre, on peut constater que le nombre de dysfonctions MRP sur l’axe vertébral a diminué.

De la même façon que la première séance, une majorité d’animaux présentent le poumon droit réactif, mais la proportion est moindre (6 au lieu de 11).

Des dysfonctions énergétiques sont relevées mais sans tendance majeure.

Au niveau global, j’ai ressenti des animaux plus calmes, moins réactifs que la première fois.

Ainsi, de la même façon que pour l’élevage Manech Tête Noire, qui est conduit de façon à peu près similaire, on constate que la mise à l’herbe entraîne chez les agnelles une diminution des dysfonctions de l’axe vertébral par rapport à celles du sevrage.

On retrouve les mêmes grandes dysfonctions, mais atténuées.

Fin juin, les agnelles sont montées en transhumance à 1800 mètres d’altitude. Redescendues en août, il était intéressant de voir l’évolution des animaux après cette saison en estive.

	
	MRP
	Viscéral
	PCV

	0014 petite
	FTM+/-
	Cœur lourd
	

	0021
	T13L1
	Foie lourd
	

	0013
	Faux
	Foie/VB lourd
	

	0017 grosse
	Faux, diaphragme
	Foie, VB lourd
	

	0024 cool
	
	PD
	

	0018
	Rotation droite globale
	VB lourde
	

	0026
	
	PD bloqué, Rein D bloqué vers l’arrière
	CR, vessie vide

	0010
	
	Cœur lourd
	P, CR

	0004
	Faux+/-
	
	

	0023
	FTM+++
	VB
	CR

	0005
	
	
	Avant bas

	0009 cool
	
	
	Vessie, rumen, légère dépression globale


Tableau B4 : Résultats suite à la transhumance des Basco-béarnaises, 25 septembre 2010

Peu de dysfonctions sont notées au niveau du ressenti de l’axe en MRP. De même, la motilité viscérale ainsi que les PCV ne présentent que très peu de dysfonctions.
Les animaux paraissent encore moins dysfonctionnels que lors de la mise à l’herbe.


Elevage Manech Tête Rousse

Cette séance à eu lieu quelque temps après la mise à l’herbe, et juste après un traitement antiparasitaire réalisé sur les animaux.

	
	MRP
	Viscéral
	PCV

	0029
	RAS !
	
	

	0009
	
	Cœur, VB
	Vide avant main

	0030
	
	Cœur
	P+, CR ; Rumen

	0027
	
	VB chargée
	FC, CR vides

	0023
	
	Cœur lourd, VB
	

	0001
	
	Cœur, VB
	CR, Foie/VB vide

	0014
	
	Cœur, VB
	Vide général

	0037
	Coincée en rotation gauche
	Cœur lourd
	FC vide

	0010
	Cervicales, T13, L6
	Cœur lourd bloqué
	Basse avant main

	0021
	
	Cœur bloqué, PD réactif
	

	0026
	FTM +
	Cœur, VB lourds
	FC vide

	0008
	
	P, Rein D réactifs
	Vide général


Tableau C3: Résultats suite à la mise à l’herbe des Manech Tête Rousse, 06 octobre 2010

L’auscultation MRP de l’axe met en évidence une majorité d’animaux sans dysfonctions. Les troubles de la FTM se sont complètement résorbés. Par contre, deux dysfonctions ressortent sur la motilité des viscères : le cœur et la vésicule biliaire.

Au niveau énergétique, aucune tendance ne semble se dégager.

Ainsi, comme pour les Manech Tête Noire et les Basco-béarnaises, les tensions relevées sur l’axe s’estompent, mais au détriment d’une augmentation des dysfonctions viscérales. Cependant, contrairement aux Manech Tête Noire, il n’y a pas de lien entre les dysfonctions viscérales trouvées lors du sevrage et celles de la séance suite à la mise à l’herbe.

Pour les Manech Tête Noire, nous avions constaté une augmentation, comme un ancrage, des dysfonctions liées au cœur.


Elevage Lacaune

Les agnelles ont été mises à la reproduction début juillet grâce à des processus hormonaux. Cette deuxième séance intervient quelque temps après cet événement.

	
	MRP
	Viscéral
	PCV

	165
	P, Occipital RD, axe à droite
	PD, Rein D
	CR

	209
	T7T13, cervicales dures
	Cœur, poumons
	CR

	6157
	FTM+-, cervicales tournées
	Rein D
	

	205
	FTM+++
	PD, Rein D
	CR

	6211
	FTM
	VB
	CR

	0022
	Ok
	VB, foie, ovaires réactifs
	

	6220
	Axe tourné, C0C1 tourné
	PD
	CR

	145
	
	PD, VB, Rein D
	CR

	47
	Ok
	PD, VB
	CR

	6196
	FTM +-, 
	Vb lourde
	CR

	193
	OK
	PD, Rein D
	CR

	191
	
	
	P, CR


Tableau D3 : Résultats suite à la mise à la reproduction des Lacaune, fin juillet 2010

Les tensions ressenties sur l’axe lors de la première séance semblent s’être atténuées, et ceci pour la majorité des animaux.

Des dysfonctions viscérales assez homogènes sont trouvées au niveau viscéral pour le poumon droit, la vésicule biliaire et le rein droit.

Au niveau énergétique, 10 agnelles sur 12 présentent une dysfonction de la loge de l’eau tellurique (cortico-surrénales).

Ainsi, comme pour les trois autres groupes d’agnelles, les tensions sur l’axe se sont estompées lors de cette deuxième séance.

Comme pour deux autres groupes (Manech Tête Noire et Manech Tête Rousse), cela se produit au détriment des dysfonctions viscérales qui elles augmentent.

Discussion, mise en perspective

Période du sevrage

Après le sevrage, les agnelles sont en très période de très forte croissance. De plus, la coupe des queues vient d’être réalisée. Il est intéressant de noter la corrélation qu’on observe entre ces faits et la prédominance des dysfonctions liées à l’axe vertébral, cela dans les quatre élevages. Ainsi, dans les quatre élevages, on retrouve une tendance dysfonctionnelle majeure liée aux tensions sur l’axe vertébral.

On peut dire aussi qu’aucun des élevages ne soit plus sujet aux dysfonctions qu’un autre.

Du sevrage à la vie d’adulte

Deux faits majeurs se dégagent lors de la deuxième séance dans tous les élevages : 

- les dysfonctions trouvées en MRP sur l’axe lors de la première séance semblent s’estomper. – un ressenti de libération des animaux se dégage dans les quatre élevages, la mise à l’herbe semblant être bénéfique pour les 48 animaux. 

Par contre, pour les quatre élevages, les dysfonctions relevées sur la motilité viscérale sont beaucoup plus nombreuses.

Pour l’élevage Manech Tête Noire, ces dysfonctions trouvées confirment le ressenti du sevrage, comme si les animaux avaient ancrés la dysfonction cardiaque liée à celle de leur éleveuse.

L’élevage Basco-béarnais ne présente pas, quant à lui, cette particularité, les dysfonctions viscérales s’estompant. Or, ces agnelles ont passé deux mois en transhumance avec très peu de contact avec les éleveurs…comme si cette coupure de lien avait été bénéfique à leur santé.

Pour les Manech Tête Rousse, les animaux venaient de recevoir un traitement antiparasitaire par voie orale ; celui-ci peut-il avoir un lien avec la vésicule biliaire bloquée pour 6 agnelles sur 12 ?

Pour les brebis Lacaune, il est intéressant de noter la dysfonction de la loge de l’Eau Tellurique pour 10 animaux sur 12. Je ne peux donner aucune explication.

De l’individu au groupe, un individu au sein d’un groupe

Le but de ce travail était de voir si des animaux conduits dans le mêmes conditions de vie, de façon très allotée, présentaient un même schéma dysfonctionnel. Il apparaît que c’est le cas. Des « dysfonctions de groupe » se dégagent au fil du temps, et évoluent avec les animaux et leur changement de vie.

Peut-on trouver une explication à cela ?

Cette explication est, semble-t-il assez évidente.

L’animal de production, ce petit être noyé dans la masse de ces congénères, portant un numéro de matricule sur son oreille, évoluant dans l’univers d’une logique d’élevage qui a pris le plus souvent le parti de se couper du lien avec l’animal ; cet animal est avant tout un être sensible. 

A ce titre, il vit, ressent, imprime ce qui se passe autour de lui, comme chacun d’entre nous. Et son ressenti ne se résume pas uniquement à la taille de son logement calculé au mètre carré près, ou à la hauteur de la litière qu’il a sous ses sabots.

Comme tout être de « relation », l’animal de production a besoin d’évoluer dans un univers de relation harmonieux :

· relation aux congénères, d’où les dysfonctions de groupe trouvées sur les animaux

· relation à soi-même : ce que l’on retrouve dans les dysfonctions de l’axe trouvées au sevrage, période de forte croissance et qui s’estompent avec l’âge adulte

· relation au monde extérieur, ce que semblent nous montrer les Lacaune qui, venant de changer de territoire impriment une dysfonction sur leur loge vessie.

· relation à l’homme. Avant tout, la relation animal - éleveur est essentielle, ou plutôt, la relation qu’entretient l’éleveur avec ses animaux (quand elle existe !). Les Manech Tête Noire semblent partager un lien dysfonctionnel avec leur éleveuse au niveau de l’élément cœur. Quand aux Basco-béarnaises, leur suivi ostéopathique semble sans appel : coupées du lien avec l’homme suite à la mise à l’herbe et la transhumance, ce sont les seules dont le nombre de dysfonctions diminuent dans le temps !

· etc…

Mise en perspective

Il est intéressant de replacer ce travail dans le cadre de ce qui se passe actuellement dans les élevages. 

L’élevage d’animaux de rente, comme celui des brebis laitières par exemple, tourne autour de l’animal de production ; idée évidente mais qui pourtant mérite d’être soulignée ; tant au quotidien, la façon dont sont élevés les animaux, l’ambiance générale régnant dans les élevages,  éloignent justement l’éleveur de l’animal lui même en tant qu’individu. 

Les grands progrès réalisés lors de ces dernières décennies, indéniables pour l’amélioration des performances en élevage, pour les conditions de travail des éleveurs, on été réalisé à partir d’un choix : celui de tout calculer, tout paramétrer, d’établir des normes et des tableaux de calculs, qui, s’ils sont correctement appliqués, devraient permettre d’obtenir un élevage « idéal » censé permettre aux animaux d’évoluer dans les conditions optimales pour arriver à la production.

Tous les intervenants gravitant autour du monde de l’élevage connaissent et appliquent ces normes quotidiennement.

Ainsi, deux choses apparaissent : 

· la santé en élevage serait une donnée « paramétrable »

· pour arriver à des conditions d’équilibre, et donc de santé en élevage, il suffit d’appliquer les normes indiquées sur les manuels techniques.

Autrement dit, les animaux placés dans les conditions précitées devraient être sains de toute affection, et au maximum de leur performance.

Alors une question se pose : 

Où est la place de l’animal en tant qu’individu vivant et sensible là dedans ?

Il apparaît que ce choix, basé sur le calcul de normes soit insuffisant car il oublie cet élément essentiel qu’est le lien qui unit l’éleveur et ses animaux.

L’élevage est la réalisation d’une relation de travail entre un homme et des animaux. Cette relation, ce projet ne peuvent être viables et sains que si chacun est en lien avec l’autre, et que si chacun, à chaque bout du lien, est à sa place.

L’ostéopathie met l’animal au centre du raisonnement, ce qui fait cruellement défaut à la médecine allopathique. Elle représente un autre point de vue sur la pathologie en élevage, très instructif comme le montre cette étude, et surtout, elle offre un autre regard, ce regard qui donne à l’animal qui vit dans un élevage la place centrale qui lui revient de droit.

Je remercie bien sûr les 48 agnelles de l’étude et les quatre familles d’éleveurs qui ont participé à cette étude.

